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OBSERVATIONS 



XJn astre bienfaisant s'élève, au grand 
avantage de Y agriculture , sur Y horison 
de Roville, peu connu aujourd'hui mais 
qui va devenir célèbre par les soins pa- 
triotiques et ingénieux de Monsieur De 
Dombasle , qui vient cT y établir une in- 
stitution nouvelle , tout au moins par le 
nom qu' il y a donné, de ferme exem- 
plaire , la quelle éclipsera, sans doute, 
et fera oublier, avec leurs auteurs, les 
établissemens agronomes dont Y Europe 
est redevable depuis long-tems , à M. r de 
Sinclair, Arthur Young, et de Fellem- 
berg, dans la vue de perfectionner, à 
l'aide de cette édifiante dénomination, 
l'Agriculture en France. 
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Le système des assolement alternes , 
dit M. r De Dombasle, est ne en Flandre , 
et c est là que les Anglais , *7 j a 4 o ans , 
* en ont pris et porté le modèle dans leur 
patrie ; mais tandis qiC il s* jr propageait 
d" une manière rapide , il restait presqiC 
oublié parmi nous. 

Je pense que par ce nous. Monsieur 
De Dombasle n' entend parler que du ra- 
yon de Roville, ou tout au plus du Dé- 
piulement de la Meurthe, car sous les 

* Ce fut en effet a cette époque, à peu près, en 
17«;-V que Sir Jolm de Sinclair présenta le projet 
do C élaM i ssem en t du bureau central £ agriculture , 
au Gouvernement Britannique qui, Payant adopte * 
PcA nomma Président r et il y eut pour Secrétaire 
le célèbre Arthur Young. Quelques années après Sir 
John aussi zélé pour les progrès de V Agriculture, 
qn' éclairé sur les moyens d'eu perfectionner et éten- 
dre les connaissances dans sa patrie, secondé par le 
Itoi Georges I If . , et parles compatriotes, établit 
dans les environs de Londres différentes fermes expé- 
rimentales , 'exemple qui fut bientôt suivi, cntr'aulrcS 
par l'immortel Washington en Amérique, et accueilli 
par l'institut de France, au quel Monsieur Cuvicr 
en fit un éloquent rapport et éloge , dans la séance 
du premier thermidor an 8, 20 Juin 1800. 
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Ministères des Turgot et des Malesherbes 
F Agriculture ne fut certainement pas ou- 
bliée, et dès le 1772. le Gouvernement 
en avait créé une école publique. Il est 
vrai que Monsieur DeDombasle avoue que» 
l'Etat a prêté des secours aux progrès de 
V économie rurale en France , mais il les 
blâme, et fulminant un terrible anatbêrac 
contre les fermes expérimentales, parce- 
qu' elles doivent désormais se métamor- 
phoser en fermes exemplaires , il décide 
en dernier ressort, que les encourageinens 
des Gouvernemens sont, le plus souvent, 
inutiles , ce qui est constaté dans le cas 
des fermes expérimentales, dont ajoute- 
t-il la mauvaise direction a rendu, quel- 
que fois même ,* ces institutions nuisibles. 
Dans ce cas se serait de la régie et non 
de T institution que P on aurait à se plain- 
dre, et il y a lieu de croire que les fermes 
exemplaires, tout édifiant qu'en serait 
le titre, pourraient bien ne pas être exem- 
ples de cet inconvénient. Comment est-il 
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possible qu* un Monsieur De Dombisle 
n' ait pas vu cela ? G est que Y amour 
paternel peut aveugler Y homme même 
le plus impartial, et il ne s'agit de rien 
moins , ici , que de faire adopter de pré- 
férence la fille de son génie, et de ré- 
pudier celles des Sinclair , des Arthur 
Young, accueillies par les Washington, 
les Turgot, les Fellemberg, les Cuvier. 
La crainte de ne pas y réussir lui aura 
donné de F humeur, mais cette irrita- 
bilité mérite Y indulgence, tout au moins, 
des pères de famille. En effet il continue 
«Y la manifester dans ce qui suit, et se 
dévouant exclusivement aux bêles indi- 
gènes, il condamne sur tout les primes 
(/ni ont provoqué les croisemens, peu ju- 
dicieux , des races niai appropriées à la 
France , à la suite de quoi partant d' un 
mouvement prophétique, il prévoit , et 
prédit que la célèbre Bergerie de Ram- 
bouillet, où depuis 3o ans dit-il, on n 
a visé qii à élever la taille , et à au- 
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gmenter la finesse des mérinos, n" aura 
servi qii à détériorer la race de ces ani- 
maux. M. r De Dombisle ne repousse ce- 
pendant pas entièrement les encourage- 
mens publics, à accorder à Y industrie,, 
il veut seulement qu'ils soient mieux ap- 
pliques, et pour que cela ait lieu, il les 
reclame en laveur des fermes exemplai- 
res, et désire, sur-tout, qu ils soient re+ 
fusés aux fermes expérimentales , aux 
quelles il faut renoncer complètement , 
parce qiC elles sont sans objet ; que C or- 
ganisation qui les régit est vicieuse , et 
qiC elles ne peuvent être par conséquent 
que nuisibles; proposant en même tems 
au Gouvernement d* acheter, ou affer- 
mer, pour un long bail, un domaine un 
peu considérable ; de placer à la tête de 
son exploitation un luimme capable, au 
quel il confierait un capital déterminé ; 
qii il lui soit accordé une entière liberté 
d action , et qiC on lui abandonne , pour 
son traitement^ le revenu de cette ferme, 



car, ce qu' îl a soin cT observer succes- 
sivement, tout se réduit en écus , et le 
succès en sera dès lors assuré. Or qui 
mieux que Monsieur De Dombasle, hom- 
me d' une haute capacité, qui réunit à 
une rare expérience toutes les connais- 
sances requises, pourrait être placé à la 
tête de cette régie? En effet cet agricul- 
teur consommé n' a pas attendu que le 
Gouvernement lui en fournisse les moyens 
pour mettre la main à V œuvre. M. r Ber- 
thier , possesseur d' une fortune modique, 
ayant consenti à se dessaisir en sa faveur 
de sa propriété, pour une admodiation 
très-longue, moyennant un loyer modéré, 
et les philantropes de Rovillc et consorts, 
actionnaires bénévoles de cet établisse- 
ment exemplaire , ayant mis à la dis- 
position de M. r De Dombasle la somme 
de 45 mille francs, il vient d'entrepren- 
dre /' exploitation de celle expérience 
honorée du titre de magnifique , de bien 
digne de ses lofons % sur une ferme Je 
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t étendue de 180 fiec tares , et du revenu 
de six mille francs. L' on pourrait trou- 
ver peut-être cette qualification tant soit 
peu exagérée, mais tout est relatif; D' ail- 
leurs il se propose d'élever, à côté de 
cette exploitation , deux élablissemens 
d'une haute importance, ceux, d'une 
fabrique d' instrumens d' Agriculture , et 
d* un institut , destine à recevoir les jeu- 
nes gens qui désireraient se familiariser 
avec les méthodes qu'où pratiquera à la 
nom elle ferme ; se résignant en attend 
dant, pour répondre aux désirs qui lui 
en sout généralement exprimés , à ac- 
cueillir dés à présent un petit nombre 
d'élèves, qui voudraient en suivre les 
travaux, et de valcls qu' on désirerait 
y exercer au maniement des instrumens 
agraires perfectionnés. Voilà donc M. r 
De Dombxsle rivalisant avec le classique 
établissement d'Hoffwyl, et on a lieu de 
s* en apercevoir à sa manirre de parler , 
qui n' est pas exemplaire , de T institut 
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deM. r de Fellemberg ; il lui attribue des 
vices dans son organisation , et donne 
pour chose certaine et connue, son com- 
plet insuccès. Il semble d'après cet étran- 
ge langage avoir oublié les bornes de sa 
modeste inslitution , et se flatter d' avoir 
un rival dans M. r de Fellemberg; mais 
l'état actuel, ainsi que les succès consta- 
tés de l'école agronome des pauvres d* 
HoffWyl.et de son illustre fondateur, de? 
vraient lui avoir suffisamment prouvé l'in- 
compatibilité de ce rapprochement, non 

moins que 1' inconvenance de ses asser- 
tions à c$ sujet, et de pareils précédons 

ne sembla iraient guères conseiller de se 
mettre en rapport avec M. r De Dombasle. 
Néanmoins Y attrait de transiger avec V 
auteur d'une institution exemplaire, et 
sur-tout celui, de se bien entendre sur 
un objet qui intéresse la félicité publi- 
que, sont trop impérieux pour se refuser, 
à lui faire observer, que les fermes expér 
rimentales, qu' il a cru devoir foudroyer 
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lie sont cependant , dans la plus grande 
partie de leur étendue, que des fermes, 
modèle, de tout ce qui a été et sera re- 
connu utile et préférable, par une prati- 
que suivie, quelqu'un soit la date et F 
origine, et o^u' une foible portion de cette 
exploitation en est soumise seulement, aux 
expériences; en effet il n'en saurait être 
autrement, puisqu' elles doivent en in- 
demniser les propriétaires, et s'«ntrctenir 
elles mêmes â leurs propres frais, telle 
en ayant été de tout tems la destination , 
à commencer à celle que proposa M. r de 
Sinclair en 1800., jusques et compris le 
nouveau plan que vient d' en publier 
F Acca demie Royale d' Agriculture à Tu- 
rin, sur l'exhibition qui lui en a été 
m faite par F un de ses associés. ' 

On a lieu de s'étonner, d'après les 
conditions que Monsieur De Dombasle a 
proposées au Gouvernement, et qui sont 
celles que les auteurs des fermes expé-* 
rimentales ont constamment suggéré A 



la retenue près des revenus de la ferme 
en faveur du Directeur, cédés dans les 
précédens projets, aux Propriétaires des 
fonds affectés'aux fermes expérimentales, 
qu' il n'en ait pas eu connaissance, mais 
la naïveté de son exposé , et d* autres con- 
sidérations, encore, prévenant à sa dé- 
charge contre tout soupçon de plagiat, 
T on est porté à croire de préférence , 
que ses rapports ne se sont guères éten- 
dus au de là du rayon de Roville. 

Sans doute qu' il est plus avantageux 
de s'occuper des moyens pratiques, et 
constatés, de la culture des terres, que 
des découvertes et des expériences, dont 
le succès est encore incertain , . et qui 
peut devenir nul; mais ce n'est point, 
on le répète , à ce luxe superflu d' A- 
griculture, que les fermes. expérimentales 
sont consacrées; les calculs des auteurs 
de ces institutions sont dirigés à prou- 
ver, que les terres qui y sont soumises 
aux assolemens, cl autres procédés agro- 
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nomiques, adoptés, doivent des la qua- 
trième année de leur exploitation , pro- 
curer aux propriétaires de ces fermes , 
avec l'intérêt de leurs capitaux, l'assu- 
rance d'un surplus, qui servirait succes- 
sivement à les amortiser; Pourquoi donc 
M. r De Dombasle se refuserait-il d'ajou- 
ter à sa ferme exemplaire le bénéfice des 
fermes expérimentales, pour y soumettre 
â l' épreuve des expériences et des essais, 
qui pourraient devenir utiles , comme 
cela s'est déjà vérifié, en acclimatant, 
entr' autre, sur notre hémisphère, une 
quantité de plantes et de céréaux exo- 
tiques, au très-grand avantage de l'éco- 
nomie rurale, et qui nous demeurèrent 
inconnus pendant plusieurs siècles? Au- 
rons-nous la fatuité de croire que l'on 
ne peut plus rien ajouter aux procédés 
actuels de nos cultivateurs ? Que V Agri- 
culture nationale n' a plus rien à em- 
prunter de l'étranger? Quelque exem- 
plaire, et respectable même, que puisse 
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être le cas que Y ou fait de sa propre 
cation, et quelque confiance qu'on puisse 
avoir dans ses propres lumières, cette 
opinion pourrait trouver, dans F impar- 
tialité des hommes sensés , de fortes op- 
positions. 

Jouissons donc du bienfait des fer- 
mes, modèle, sans nous priver de celui 
des fermes expérimentales , et avouons 
de bonne foi, que ces dernières, telles 
qu'elles ont été proposées et effectuées 
de tout tems, seront toujours préféra- 
bles aux simples fermes modèle, à celle 
même de Roville, quelque magnifique, 
et exemplaire qu'elle puisse devenir, si 
F on persiste à en exclure Y un des plus 
utiles, et importans objets d'une sem- 
blable institution. 



Le Marquis de BREME. 
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